



Désespoir et Confiance : un thème pour nous motiver 
Ce thème de la 92ème Assemblée annuelle al-

lait-il être vécu comme trop noir ou pessimiste ? 
Le Comité d’organisation s’était posé la question. 

« J’ai confiance » quand on me parle de l’action 
de nos instances quakers qui œuvrent pour cons-
truire la paix par la diplomatie discrète, comme 
témoigne leur présence à la Conférence sur le 
climat et pour rapprocher des adversaires sur 
l’échiquier mondial. « J’ai confiance » en voyant la 
guérison des traumatismes psychosociaux entre-
pris à Gaza par nos comités de service.  « J’ai confi-
ance » quand j’entends rire nos enfants qui nous 
rappellent l’importance de la spontanéité dans la 

vie. « J’ai confiance » en apprenant que la musique 
aussi fait partie de notre héritage quaker. « J’ai 
confiance » quand on nous rappelle l’aide apportée 
par notre Secours quaker dans les années ’40 aux 
victimes des horreurs de l’époque. Et « j’ai confi-
ance » quand nous nous recueillons en silence 
pour écouter et nous motiver dans notre adhésion 
aux témoignages de l’Intégrité et de la Paix. 

Selon les échos reçus, nos Ami(e)s n’ont trouvé 
le thème ni noir ni pessimiste. On vous souhaite 
une bonne lecture de ce numéro qui reprend les 
grandes questions discutées à la récente Assem-
blée annuelle. 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« Désespoir ou Confiance? » - Assemblée  Annuelle 2018 

Plus de 70 Ami(e)s se sont réuni(e)s à Paris à l’En-
clos Rey, entouré par les rues et avenues grouillantes 
du 15ème arrondissement, juste derrière la Tour Eif-
fel. Notre salle de réunion donnait sur un magnifique 
parc avec une grotte préhistorique de quoi nous aider 
à trouver de la perspective ! Ce lieu calme, au cœur 
d’un monde bruyant était idéal pour explorer notre 
thème : « Désespoir ou confiance ». 

Deux réunions importantes ont précédé l’ouverture 
de notre Assemblée Annuelle. Samedi matin, au Centre 
Quaker International, lors d’une Assemblée générale 
extraordinaire, les Amis ont trouvé l’unité autour du 
projet de chercher d’autres locaux pour le Centre afin 
d’ augmenter sa visibilité et pouvoir héberger des amis 
résidents (voir l’encadré ci-dessous). Dans l'après-midi, 
de retour à l’Enclos Rey, l'ordre du jour de la réunion 
d’affaires de l’Assemblée de France était chargé. L'élé-
ment principal : la publication de notre propre version 
de « Foi et pratique » intitulée « Quakers en France -
Expérience et pratique », fruit de dix années de travail 
et livrée trois jours plus tôt. Plus de 200 exemplaires 
ont été achetés pendant le week-end ! 

Lors de la séance d'ouverture, Olivia Caeymaex du 
QCEA à Bruxelles a partagé avec nous les développe-
ments inspirants, résumés dans le livret « Construire la 
paix ensemble ». L’Assemblée de France vient de pren-
dre la décision de contribuer à financer la version arabe. 

Dimanche, nous avons participé à une matinée 
d’information sur les actions menées dans le monde 
par divers groupes quakers. Jonathan Woolley de 
QUNO, Lee Taylor d’EMES et Holly Spencer de «Cessez 
d’alimenter la guerre» ont mis l’accent sur des activ-
ités telles que «la diplomatie discrète». Il s’agit d’of-
frir des conditions sereines de discussion aux 
groupes opposés et de tenir tête aux pouvoirs qui 
promeuvent la vente d’armes à qui que ce soit avec 
un gros chéquier. En cette période de xénophobie et 
de publicité anti-migrants, nous avons évoqué la 
façon dont les premiers Quakers ont géré leur pério-
de de grande violence : ils ont trouvé la force de se 
rencontrer et d'agir ensemble. Face à l'intimidation, 
ils ont pratiqué la patience. 

L’après-midi, nous avons eu le plaisir de chanter 
ensemble et de découvrir des œuvres de composi-
teurs quakers. Le soir, Paul Parker, secrétaire de l’As-
semblée britannique, nous a posé deux questions im-
portantes : « Quel est votre ministère personnel ? » 
et « Quel est celui de votre groupe? » Deux réponses 
importantes à chercher ensemble ! 

Le lundi matin nous a conduits plus loin sur le 
chemin de nos témoignages, - « Les épices de la vie » - 
Égalité, Paix, Intégrité, Communauté, Écologie, Simplici-
té. Pour moi, le lien nécessaire est l’Amour. 

L’Assemblée s'est terminée par un défi :  « Quelles 
actions pouvons-nous entreprendre ensemble? » Nous 
avons eu des exemples d’action quaker : aide humani-
taire pendant et après la Première Guerre mondiale, 
le travail du Secours Quaker dans les camps de con-
centration en France pendant la Seconde Guerre mon-
diale, deux contributions fascinantes des Quakers de 
Norvège, une sur le travail à Gaza et d’autres en 
Afrique de l’Est, la deuxième par Skype depuis Oslo sur 
la collaboration de quatre groupes quaker européens 
dans le cadre du « Projet Alternatives à la Violence». Il 
appartient maintenant à nos groupes locaux, de Paris,  
Nantes, Toulouse et Congénies, au CQI, ainsi qu’aux Amis 
isolés d’envoyer leur réponses à notre demande : 
Quelle(s) mesure(s) pouvons-nous prendre ensemble ?  

Chacun de nous doit faire face à la question,  Déses-
poir ou confiance? George Fox a eu une réponse claire 
mais inconfortable. Je résume: voyez vos tendances 
négatives mais ne vous laissez pas décourager. Réu-
nissez-vous. Soyez patients. Entrez dans un nouveau 
monde !  
   — Richard Thompson  

LETTRE DES AMIS !2 DÉCEMBRE 2018

Une nouvelle importante du 
Centre Quaker International 

Le 27 octobre une réunion d’affaires s’est tenue au 
CQI pour aborder le sujet de la vente de notre Cen-
tre de la rue de Vaugirard et de la recherche de 
nouveaux locaux mieux adaptés à nos besoins. 
Nous remercions Kerstin Backman et Martin Ward 
qui ont acceptés d’être secrétaires pour cette réu-
nion et les 28 amis qui s’y sont associés. C’était une 
assemblée dense de témoignages variés et pro-
fonds dans notre démarche de discernement. Elle 
rapporte à la fois l’attachement à nos locaux 
actuels et la vision pour un nouveau centre. Il y a 
unité pour initier le projet, mais assortie d’émotions 
fortes de douleurs pour les amis les plus attachés à 
notre centre. Nous aurons donc tous à contribuer 
pour assurer que nous sommes bien tous ensemble 
dans ce que nous voulons construire. Nous invitons 
chacun à être acteur de ce projet commun et con-
tribuer, chacun à sa manière, à sa réussite.



Olivia Caeymaex et Paul Parker ont ouvert l’AA 
Lors de l’Assemblée annuelle or-

ganisée à Paris les 27-30 Octobre 
derniers, plusieurs intervenants 
nous ont présenté les actions qua-
kers à l’international. Parmi eux, 
Olivia Caeymaex, qui travaille pour 
le Quaker Council for European Af-
fairs (QCEA) à Bruxelles et Paul 

Parker, le secrétaire général de l’as-
semblée annuelle britannique.  

L’intervention d’Olivia Caeymaex 
s’intitulait « Lueurs d’espoir sur 
l’horizon européen ». Elle a expliqué 
l’action du QCEA basé à la Quaker 
House de Bruxelles depuis 1979. Leur 
action s’appuie sur la recherche, la 
sensibilisation et la diplomatie dis-
crète. Cette méthodologie, dont l’effi-
cacité est reconnue, démarque les 
Quakers. Elle est facilitée par l’am-
biance de maison de la Quaker 
House : une ambiance de confiance 
qui permet de créer des canaux de 
discussion entre des acteurs qui ne se 
parlent pas toujours.  

QCEA a deux programmes ma-
jeurs : l’un autour des droits de 
l’homme et l’autre intitulé « Cons-
truire la Paix ensemble ». Ils ont 
récemment publié un rapport qui a 
vocation d’être un outil utile pour 
les ONG et les institutions eu-
ropéennes ou nationales. Le rapport 
Construire la paix ensemble rappelle 
que la prévention de conflits fonc-
tionne, qu’elle est le facteur de 
bonne économie, qu’elle s’appuie 

sur tous et enfin, qu’elle requiert 
l’intersection d’actions de plusieurs 
secteurs — l’économie, le social, 
l’environnemental et l’éducation.  

Il commence par une invitation à 
la remise en question individuelle. La 
réflexion sur la paix doit en effet par-
tir de soi-même : Suis-je le bon ac-
teur pour ce type d’engagement ? 
Quel niveau de confiance la popula-
tion a-t-elle en moi ? Quel est le con-
texte et le conflit ? Ces questions 
visent à éviter que certaines organi-
sations se lancent sur des terrains 
sans y avoir de véritable impact. En-
suite, les principes de base pour la 
consolidation de la paix sont déclinés 
et expliqués : l’appropriation, l’inclu-
sion de tous, la compréhension des 
facteurs socio-économiques et poli-
tiques, la valorisation des gouver-
nances responsables sur le terrain, la 
prise en considération des dy-
namiques de pouvoir, la construction 
sur les moteurs de paix déjà existants 
sur le terrain et repérés comme tels, 
l’entretien avec les populations. 

Il y a 11 secteurs dans le rapport. 
On y retrouve les secteurs « clas-
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Paul Parker nous a demandé de réfléchir 
sur notre témoignage personnel et ce 
que ça apporte à notre vie.

Type to enter text

Olivia Caeymaex explique que la « diplomatie discrète »  est au centre des actions du QCEA à Bruxelles



siques » pour construire la paix : la 
sécurité, la diplomatie, la démocratie, 
la justice. Mais chaque secteur a des 
aspects originaux, par exemple dans 
la force de paix non-violente, la sécu-
rité ou la diplomatie discrète. D’autres 
secteurs sont moins classiques, mais 
fondamentalement liés à la paix et à 
la sécurité : l’environnement et l’agri-
culture (la mauvaise gestion des 
ressources naturelles en situation de 
conflit l’aggrave), l’éducation, l’art et 
la culture, le sport (en suivant l’exem-
ple de Nelson Mandela qui a utilisé le 
sport pour prévenir des conflits), le 
business, le commerce et l’économie, 
la communication et les médias et 
enfin, les infrastructures (les ponts 
par exemple) et la santé. 

Ce rapport a permis d’augmenter 
la visibilité du QCEA, et d’avoir une 
entrée auprès des officiels européens 
avec les autres ONG. Il faut désor-
mais parler à de nouveaux interlocu-
teurs que les ONG déjà convaincues : 
les militaires, les organisations 
privées. Une assemblée générale du 
QCEA se réunit deux fois par an pour 
donner des conseils stratégiques. Il 
reste à promouvoir les versions 
françaises, russes et arabes qui exis-
tent déjà en traduction. Le rapport 
est en ligne à l’adresse suivante : 
http://www.qcea.org/wp-content/
uploads/2018/03/Building-Peace-To-
gether.pdf  

Le lendemain soir, Paul Parker 
est intervenu sur le thème : « Du 

Désespoir à la confiance : comment 
suivre la lumière pour arriver au té-
moignage collectif ». Paul Parker est 
le secrétaire général des Quakers en 
Grande Bretagne. Il gère 475 groupes 
locaux, la Friends House à Londres, 
et la maison de Swarthmoor. Il est 
également porte-parole de la Société 
Religieuse des Amis.  

Paul retrace son chemin spirituel, 
et explique que lorsqu’il a découvert 
les Quakers, il s’est vu demandé ce à 
quoi il croyait et invité à partager le 
silence au lieu de recevoir une leçon 
sur ce qu’il fallait croire. La possibilité 
d’avoir tort et d’apprendre quelque 
chose de nouveau chaque semaine fut 
pour lui une merveille. Il avait le sen-
timent d’être accompagné d’autres 
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« Quakers en France : Expérience et Pratique » vient d’être publié 
 
Après une introduction il y a 4 sections: 
• Histoire des Quakers en France. 
• Foi et Expérience : Témoignages dans la Vie des Quakers. 
• Conseils et Questions. 
• Pratique et Usages : Règlement intérieur. 

Prix de vente : 5 euros pour une copie brochée. Les frais postaux 
s’élèvent à 4 euros pour un envoi en France. Adressez votre commande à 
livres@quakersenfrance.org. Par retour, on vous expliquera comment pay-
er. Vous pouvez également les acheter lors de votre prochaine visite à 
Congénies, Nantes, Paris ou Toulouse. 

L'image sur la couverture de Expérience et Pratique n'est pas un design 
créé pour le livre -- elle est le nouveau logo des Quakers en France. En 
janvier 2018, avec plusieurs nouvelles publications à l'horizon il était clair 
que l'Assemblée de France avait besoin d'un logo moderne. En mars de 
cette année le conseil d'administration représentatif (CAR) a accepté la proposition de Kris Misselbrook de 
faire appel à une designer toulousaine qui avait réalisé une affiche pour une conférence sur la paix organi-
sée en 2016 par le groupe de Toulouse. Le CAR a donné deux lignes directrices : le logo devrait incorporer 
les mots Quakers en France et évoquer la France. Ensuite Kris et Kim Chevalier sont allés voir la designer, 
Sandra Rice, pour discuter des idées pour un logo.  

En juin. pendant la réunion d'affaires du CAR à Paris, Kris a montré les 5 pistes que Sandra avait pro-
posées. Les Amis/Amies présents ont aimé le sigle du Q avec le profil de la France mais préféraient la po-
lice des mots d'un autre design. Elle a travaillé les deux designs pour finir avec la version finale que vous 
voyez sur la couverture. Le logo est utilisé sur l’en-tête de l'Assemblée de France dès maintenant. Cepen-
dant il faudra établir des règles pour l'utilisation, ce qui est un projet pour 2019. Pour le moment, si un 
groupe voulait utiliser le logo sur un support papier ou numérique il faudrait  contacter le Secrétaire de 
communication, Kim Chevalier : secretaire.communication@quakersenfrance.org

mailto:secretaire.communication@quakersenfrance.org
mailto:secretaire.communication@quakersenfrance.org


chercheurs heureux de venir chercher 
en sa compagnie, et qui ne trou-
veraient pas la même chose que lui. 
Par ailleurs le mode de vie, les en-
gagements des amis étaient frappants. 
Ils avaient laissé l’esprit rencontré 
dans le silence du culte exercer sur 
toutes les zones de leur vie.  Pour par-
ler du silence du culte quaker, Paul 
Parker évoque l’image d’une fleur qui 
se fait teindre par quelques gouttes de 
teinture (le silence) versés dans l’eau.  

Nous pouvons dire, d’après notre 
expérience comme Quaker, qu’on 
peut quitter le culte changé, et 
qu’on peut travailler en changeant 
le monde parce que nous avons 
nous-mêmes été transformés. Il cite 
alors les écritures de l’apôtre Paul « si 
la foi ne produit pas d’œuvre, elle est 
morte en elle même ». Lors de la 
grande réunion mondiale des Quak-
ers, Paul fut intéressé d’entendre cha-
cun se saluer ainsi : « Bonjour mon 
ami, comment t’appelles-tu et quel 
est ton témoignage ? (ministry) » 

Ministry veut aussi marquer l’idée 
d’une vocation ou d’un engagement. 
Paul s’est alors interrogé sur sa pro-
pre vocation, et sur les œuvres qui 
viennent accompagner notre foi.  

Dans notre vie quotidienne tout 
peut être un témoignage, ce qui 
donne une couleur particulière aux 
événements que nous vivons. Dans 
nos réunions d’affaires, il y a un 
moyen extraordinaire de chercher la 
clarté : le silence peut nous faire 
tourner vers l’esprit et chercher la 
vérité ensemble. Tels furent les mo-
ments où l’assemblée annuelle bri-
tannique a reconnu le mariage des 
couples de même sexe, ou quand  elle 
a soutenu ceux qui voulaient résister 
au recensement de 2011 parce que le 
gouvernement avait contracté une 
compagnie privée qui fabrique des 
armements. « Nous sommes tous 
adorateurs et nous sommes tous ac-
tivistes. Le fait qu’une inquiétude 
sincère soit adoptée par une réunion 
annuelle fait de nous tous des ac-

tivistes. » Le témoignage dépasse 
alors l’individualité.  

 Quel est notre témoignage ou 
notre vocation collective dans nos 
groupes ? Le témoignage ne doit pas 
être uniforme pour tous les groupes : 
chaque groupe a le sien, mais il est 
important de savoir clairement ce 
qu’il est. Cela nécessite d’en parler, et 
d’avoir la volonté de discerner la 
volonté de Dieu, afin de trouver la 
«  p r o c h a i n e b o n n e c h o s e à 
faire » (« the next good thing to do »).  

L’assemblée est ensuite invitée à 
s’interroger pour savoir quel sera 
son témoignage pour le temps à 
venir. Chacun, dans le silence, réflé-
chit aux deux questions posées par 
Paul Parker : « quel est ton té-
moignage et ta vocation personnelle 
? » et « quel est le témoignage et la 
vocation de l’assemblée annuelle ? » 
Les Amis présents ont ensuite 
partagé leur réf lexion née de 
l’écoute et du silence.  
— Une Amie du groupe de Paris 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AA2018 : activités et rencontres pour les enfants 
Pendant que les adultes suivaient le programme de 

l’AA2018, les enfants de leur côté participaient à des 
activités organisées et pensées par le comité d’organi-
sation pour eux, autour des valeurs quakers : la sim-
plicité, la vérité, le silence, la paix et l’égalité. Dans un 
climat de jeu et d’échange les enfants ont été invités à 
réfléchir autour de ces thèmes et à chaque fois ils ont 
réalisé des petites œuvres créatives qui étaient le fruit 
des échanges : des dessins, une décoration, un poster 
et même une pièce de théâtre présentée à l’assemblée 
après le culte du dimanche !   

Selon leur inspiration et leur personnalité, les en-
fants ont chacun contribué aux activités et ils étaient 
tous enthousiastes d’avoir participé et fiers des nou-
velles choses apprises et réalisées. Au cours de ces 
quatre journées ils ont tissé des liens d’amitié et à la fin ils étaient déçus de devoir partir. Et les parents ont 
été contents de pouvoir suivre le programme de l’AA tout en partageant ce moment avec leurs enfants. Ils 
ont aussi apprécié le fait que tout en s’amusant les enfants ont pu réfléchir aux questions au cœur du 
Quakerisme. 

Un grand merci pour l’investissement dans l’organisation des activités des enfants ! 
    
—Laura Antonucci et Kevin Cassou



Vers un Comité de service ? 

Par Elisabeth Marquier 
L’Assemblée annuelle a consacré 

l’après-midi de lundi 29 octobre à un 
panel qui a exposé l’histoire des ac-
tions quakers de secours et de recon-
struction en France, les activités au-
jourd’hui du Quaker Service Norway 
et une toute récente initiative des 
comités quakers allemand, néer-
landais, suédois et norvégien à 
laquelle d’autres groupes sont invités 
à participer. 

 Les origines de la American 
Friends Service Committee (AFSC) 
ont été expliquées par Clotilde Dru-
elle-Korn, de l’université de Limoges. 
Après l’entrée en guerre des Etats-
Unis en avril 1917, l’AFSC a été créé 
pour permettre aux objecteurs de 
conscience une alternative à se bat-
tre. Suite à de difficiles négociations 
avec le gouvernement américain et 
français et la Croix Rouge, l'AFSC a 
réussi à envoyer les premiers jeunes 
objecteurs de conscience en France 
pour secourir les populations civiles. 
Il s’agissait de trouver une manière 
de servir son pays sans prendre les 
armes tout en s’assurant que l’ob-
jection de conscience était sincère. 
Une phase de reconstruction du 
nord-est de la France soutenue par 
les services quakers a suivi 
l’armistice du 11 novembre 1918.  

Le Secours quaker, une aventure 
entre les Quakers français, britan-
niques et américains dans les an-
nées 1940, a été présenté par Dale 
Andrew, du Groupe de Paris. 
Lorsque 450 000 réfugiés espagnols 
arrivent en France en 1939 à la suite 
de la guerre d’Espagne, les Amis ont 
œuvré pour les secourir dans les 
camps d’internement et quelques 
17 colonies d’enfants. Suite à l’inva-
sion allemande en 1940, des 
familles juives et d’autres « indésira-
bles » ont été envoyés dans ces 
camps d’internement.  Mary Elmes, 
chef de la Délégation quaker de 
Perpignan, a contribué à sauver des 
enfants juifs durant la guerre, en les 

transportant des camps, et notam-
ment Rivesaltes, vers les colonies. La 
période de reconstruction est abor-
dée au travers de l’action du Secours 
quaker portée à la Normandie qui 
était totalement dévastée. Cet exem-
ple souligne que la fin de la guerre 
n’est toujours que le début des souf-
frances de populations civiles. 

Kristin Eskeland a ensuite parlé 
du Quaker service norvégien (QSN).  
Aujourd’hui il soutient des projets à 
Gaza, au Rwanda et au Burundi. Une 
partie importante du travail au 
Rwanda et au Burundi consiste à 
convaincre les personnes coupables 
des massacres de s’engager dans un 
processus de réconciliation avec 
leurs victimes. Sur Skype, Kristine 
Hofseth Hovland (QSN, Oslo) nous a 
initié au PAV  -- Programme d’alter-
natives à la violence.  Les services 
quakers d’Allemagne, des Pays Bas, 
de la Norvège et de la Suède viennent 
de lancer une initiative pour soutenir 
la croissance d’un réseau PAV dans 

une région où ce mouvement est déjà 
actif – par ex. en Ukraine, au Soudan 
ou en Afrique de l’Est.  La porte est 
ouverte à d’autres groupes quakers, 
comme les Quakers de France, de se 
joindre à eux. 

A la fin de l’après-midi, l’Assem-
blée a entamé une discussion sur une 
possible suite à l’invitation de se 
joindre aux Comités quakers eu-
ropéens ou bien réfléchir à un autre 
témoignage collectif en tant qu’As-
semblée de France, par exemple la 
recréation d’une Commission Paix et 
Service. Une minute adoptée à l’As-
semblée générale le mardi (voir le 
texte sur le site www.quakersen-
france.org) demande aux Groupes 
locaux, au CQI et aux Amis isolés 
d’envoyer leurs réflexions au Conseil 
d’administration afin que des 
recommandations soient préparées 
pour l’Assemblée annuelle en 2019. 

Elisabeth Marquier est membre du 
groupe de Paris. 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EMES:  Consultation Paix et Service, 
16-18 Octobre 

« Le weekend a été intense et fructueux », on les entendait dire en 
partant.  Les vingt participants venus de neuf pays ont demandé lors 
de la Consultation « Paix et Service » que les contacts soient facili-
tés entre les comités de paix nationaux existants avec les groupes, 
comme l’Assemblée de France, qui réfléchissent à la possibilité d’en 
créer un. Organiser une formation destinée aux nouveaux membres 
des comités de service devrait également faire l’objet d’une dé-
marche exploratoire.  Planifiée par Michael Eccles, le secrétaire exé-
cutif adjoint d’EMES, la Consultation P&S a adopté une approche 
thématique visant quatre domaines : le commerce d’armes ; les 
traumatismes psychosociaux résultant de la guerre ; la consolidation 
de la paix ; et les activités de paix et de service des Amis allemands. 
L’initiative de la part des Comités quakers de service néerlandais, 
allemand, norvégien et suédois pour créer un fonds de croissance 
soutenant le Projet d’Alternatives à la Violence (PAV) a bien avancé 
avec l’envoi à des groupes PAV d’une invitation à soumettre une de-
mande de financement.



Rencontre trans-frontalière nord-ouest 
Par Christiane Schoelzel 

Cette année c’était aux Amis 
d’Allemagne d’organiser cette ren-
contre traditionnelle (qui remonte à 
1957). Elle a eu lieu à Walberberg, 
entre Bonn et Cologne, du 7 au 9 sep-
tembre. Une soixantaine d’Ami(e)s, 
venu(e)s d’Allemagne, Belgique, 
France, Irlande, Luxembourg, Pays 
Bas, et Grande Bretagne s’est retrou-
vée pour échanger autour du thème 
de l’égalité.  

Que c’était riche ! En ouverture, 
Stefan Mann a introduit ce thème 
avec un duo de violons et a posé la 
question en jouant un morceau de 
Hindemith : « Est-ce anti-égalitaire 
d’avoir un premier et un deuxième 
violon ? Un qui domine et un qui ac-
compagne ? » Stefan d’ailleurs a joué 
le deuxième violon. Et cette question 
résonnait dans sa conférence intitulée 
« Entre hiérarchie et égalité ». Issu 
d’une famille célèbre et privilégiée, ce 
thème très personnel continue à le 
guider comme un fil conducteur: la 
recherche de justice sociale.  

Stefan a posé d’autres questions :  
La Société des Amis, arrive-t-elle 
mieux que d’autres groupements à 
vivre l’égalité ? L’éducation, est-elle 
une violation du principe de l’égalité ?  
Les échanges furent animés.  

Cette ambiance vive se poursuivit 
durant les six autres présentations, 

réparties sur trois groupes de discus-
sion. Trois avec des questionnements 
d’ordre économique, avec la con-
séquence que la répartition de biens 
non-équilibrée est suivie de prob-
lèmes sociaux : « Quelques aspects 
de la pauvreté en Allemagne » (Kajo 
Mentges), « Pourquoi y a-t-il autant 
d’inégalité ? » (Tony Weekes), « C’est 
quoi l’inégalité et pourquoi elle nous 
préoccupe ? » (Jenny Helstroffer) 

Le deuxième groupe s’est penché 
sur des interrogations humaines et 
sociales : « La base spirituelle de l’égal-
ité » (Martin Touwen) évoquant George 
Fox et « celui de Dieu en chaque être 
humain », « Inégalité et race » (Andrew 
Lane et Kate McNally du QCEA). Ai-je 
le droit et la capacité en tant que « 
blanc » dans notre société de mesurer 
si et comment quelqu’un considéré 
comme « de couleur » subit ou ressent 
une discrimination ?« Une vie inatten-
due » (Phil Gaskell), qui parlait de la 
situation des personnes LGBT en Eu-
rope, loin d’être respectée entièrement. 

Un dernier témoignage, qui nous 
a saisis aux tripes, a clos notre week-
end : Kurt Strauss nous racontait 
combien sa vie a été imprégnée par la 
fuite de sa famille juive vers l’An-
gleterre durant le 3e Reich. Le silence 
partagé après a révélé comment ce 
récit nous a tous touchés. Je revoyais 

une des premières impressions lors 
de mon arrivée en Angleterre cet 
été : à Liverpool Street Station le 
monument au  Kindertransport  - 
pour les enfants allemands fuyant le 
nazisme sans leurs familles. Tous ces 
enfants perdus, ces petites valises, 
une poupée ou un nounours par-ci 
par-là, un étui de violon et les noms 
des villes allemandes d’où ils étaient 
partis. Kurt nous implore : « Find a 
refugee and talk to him. » (Trouvez 
un réfugié pour lui parler.) Nous 
pouvons tous faire quelque chose, en 
tant qu’individus ou collectivement. 
Il remerciait les Amis, les personnes 
qui l’ont accueilli jadis et lui ont 
donné la possibilité de (sur)vivre. 

Cela nous mène à la question re-
liant tous les sujets du week-end : 
Que pouvons-nous faire pour agir 
contre l’injustice, contre des condi-
tions de vie inhumaines, contre l’at-
titude destructrice envers la Terre et 
l’Humanité ? A nous de trouver des 
réponses adéquates qui non seule-
ment révèlent l’inacceptable mais 
nous font agir. Comment sortir de cet 
état de paralysie quand nous nous 
sentons muets et sans espoir ? 

A l’année prochaine aux Pays-Bas 
… Et en 2020 en France ! 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Les joies et tribulations d’une 
secrétaire nationale ! 

  
Sur le  point de retirer mon 
chapeau de secrétaire na-
tionale après sept années 
de service je  reviens en 
arrière avec joie en jetant 
mon regard sur les nom-
breux moments qui me 
révèlent clairement  que 
nous sommes en train 
d’aller dans la bonne direc-
tion. C’est un moment très 
spécial quand on reçoit 
une demande de celui ou 
celle  qui veut devenir 

membre ou que l’on apprend qu’un nouveau groupe est 
en train de se former ou de grandir et que de plus il 
arrive des jeunes gens pour apporter leur énergie et 
leur vue sur l’avenir. Cela a été vraiment pour moi un 
grand privilège de sentir que j’ai eu la chance d’accom-
pagner de près tous ces Amis et Sympathisants qui ont 
su et voulu s’engager sur ce chemin vers l’avant. 

Bien sûr, nombreux sont les moments d’irritation 
lors des rencontres où l’on aimerait que les personnes 
présentes fassent preuve de plus de discipline ou 
lorsqu’on ressent que les messages  envoyés n’aboutis-
sent pas dans davantage d’oreilles que l’on avait es-
péré... mais je dois reconnaître que je suis pleine d’ad-
miration pour l’endurance dont les Amis faisaient 
preuve lorsque je sollicitais leur attention pendant  de 
longues heures pour essayer de traiter toutes les ques-
tions ou problèmes qui se présentent à nous à l’occa-
sion d’une réunion d’affaires. Mes plus grandes tribula-
tions ont étés celles que, par manque d’expérience 
technique, j’ai rencontrées face à mon pc... et là je dois 
un grand merci à Richard sans l’aide de qui j’aurais eu 
bien des moments de désespoir ! 

Je tiens aussi à vous remercier tous pour vos 
généreux mots d’encouragement qui m’ont  beaucoup 
aidée et j’ai la certitude, qu’avec votre aide, mon suc-
cesseur va connaître beaucoup plus de joies que de 
tribulations !            
 
—Sylvette Thompson  

Une nouvelle aventure pour  
Michael O’Connor 
 

En janvier 2019 je com-
mencerai un mandat de 
trois ans comme secrétaire 
de l'Assemblée de France. 
Certains me connaissent 
déjà : j'ai aidé à organiser 
l 'Assemblée annuel le 
depuis trois ans. Autrement, 
je vis et travaille à Angers 
et je fais partie du groupe 
de Nantes. Je suis heureux 
de commencer cette nou-
velle aventure avec vous. 

C'est un moment in-
téressant pour devenir secrétaire de l'Assemblée de 
France.  Les Amis sont actuellement dans une vraie 
dynamique de rayonnement : nous avons un bel outil 
de travail et de réflexion dans notre livre de discipline, 
Expérience et Pratique, et notre bulletin la Lettre des 
Amis prend son rythme de croisière. L'arrivée de nou-
veaux membres est également porteur d'énergie. 
Heureusement, je serai aidé et soutenu par Lesley Law-
ton, secrétaire adjointe, et Kim Chevalier, secrétaire de 
communication.  

Bien des questions restent devant nous. Comment 
traduire l'énergie de l'AA en actions qui font du sens 
pour les Amis en France, sans épuiser les uns et les 
autres, souvent déjà bien sollicités ?   Comment con-
tinuer à croître spirituellement ensemble tout en tra-
vaillant sur le rayonnement vers l'extérieur ? Com-
ment partager nos témoignages radicaux de simplic-
ité, de paix, d'intégrité, de communauté, d'éco-respon-
sabilité et de simplicité - nos 'épices' - dans un monde 
qui ne peut ou qui ne veut pas les entendre ? Une 
aventure passionnante, à ne pas en douter. 

—Michael O’Connor 

Pour contacter Michael :  
secretaire@quakersenfrance.org 
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Nouvelles des Groupes 

NANTES 
Le groupe de Nantes se structure et s'agrandit. Hébergé par la Frat', une association protestante d'oeuvres 

sociales, nous avons programmé quatre rencontres trimestrielles sur l'année 2018-2019. Notre rencontre d'au-
tomne a vu l'arrivée de nouveaux visages, qui ont pu découvrir le recueillement et partager un repas avec nous. 
L'après midi a été consacré à notre première réunion de recueillement pour les affaires où le groupe – qui fonc-
tionnait jusqu'ici d'une façon très informelle – a décidé que le temps était venu de s'organiser en assemblée 
selon les pratiques quakers. Nous avons nommé nos deux co-secrétaires, Céline Reid et Sophie Pécaud, et notre 
trésorière, Claire Gerentès, qui sera secondée par Michael O'Connor. Afin de régler une question d'assurance et 
de régulariser nos rapports avec la Frat, une association loi 1901 sera constituée. 

En qui concerne nos priorités, une première question est de savoir comment faire pour être inclusif et bien 
accueillir les familles qui viennent avec leurs enfants. Nous nous devons de bien répondre aux attentes spiri-
tuelles des nouveaux sympathisants et de les aider à s'approprier les méthodes et les traditions quakers. Un 
autre enjeu est de travailler en réseaux dans un esprit de rayonnement. Sophie Pécaud a déjà fait un travail 
dynamique sur notre site web et nous avons un bel outil pour toucher le public. Nous avons également par-
ticipé au débat sur la non-violence après la projection du film Selma, sur le travail de Martin Luther King. Lors 
de notre rencontre d'hiver le 16 décembre, le recueillement de 11 h sera suivi d'une présentation de Jacques 
Hautbois, sur son travail de soutien auprès des prisonniers nantais. Amis du Grand Ouest et d'ailleurs, pourquoi 
ne pas venir nous rejoindre ? Prochaine rencontre Dimanche 16 décembre 2018,  à partir de 11 h suivi d'un 
repas. Site web : quakersnantes.org 

TOULOUSE 
Depuis 2013 le groupe de Toulouse organisait deux fois par an un weekend résidentiel à thème dans une ab-

baye cistercienne située à 30 minutes au sud de Toulouse. Plusieurs fois nous avons fait venir un intervenant de 
l'extérieur mais le plus souvent le programme a été planifié en nous penchant sur les compétences et l’imagina-
tion de nos membres. Ces retraites sont devenues très importantes pour la vie de notre groupe puisque nous nous 
réunissons seulement une fois par mois. Elles nous ont permis de mieux nous connaitre.  

Pourtant ce n'est pas toujours facile pour les Amis  qui ont des enfants ou d'autres responsabilités de s'offrir un 
weekend. Lors de la retraite du printemps dernier nous avons décidé de ne pas organiser un weekend à l’automne 
mais plutôt une journée prolongée dans le vieux temple protestant où nous sommes chaque premier dimanche 
du mois. Le 2 décembre a été choisi et des activités organisées, ancrées par la réunion de recueillement.  

Les violences de la veille près de notre lieu de culte et les barrages sur les autoroutes ont dissuadé 
plusieurs Amis de venir. Et pourtant tout était calme en centre ville ce dimanche matin. Quinze membres 
étaient présents pour l’assemblée qui a été suivie par une session où nous avons partagé nos inspirations en 
nous exprimant à travers des collages et des dessins. Ensuite un repas partagé suivi de chants et de danses. La 
journée a été clôturée par un cercle de partage sur le thème de nos témoignages personnels et comment nous 
intégrons les « épices  » (témoignages quakers)  dans nos actions et nos vies quotidiennes.  

A la  fin nous étions 12 personnes. Des Amis sont arrivés et repartis tout au long de la journée. Nous avons 
apprécié la présence de Georges, 90 ans, qui est venu pour la première fois et est resté jusqu’à la fin. Mal-
heureusement aucun des enfants n’a pu venir pour équilibrer l’âge moyen des participants. Nous espérons que 
la prochaine fois Georges et les plus jeunes auront le plaisir de se rencontrer. 
 
— Kim Chevalier  
 
Le groupe de Paris annonce le lancement de son nouveau site : quakers-paris.fr 
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Un Quaker au parloir 
 

Par Lilian Roturier 
Cela fait dix ans que je suis mem-

bre actif de Aides, l'association de 
lutte contre le SIDA. Au début j'y 
menais principalement des actions 
de prévention en direction des LGBT, 
des usagers de drogue ou des liber-
tins. Depuis deux ans c'est en milieu 
carcéral que je fais le plus d’action. 
Peut être est-ce une façon de pour-
suivre le combat de la chanteuse 
Barbara, que j'admire tant, et qui fut 
la première en France à avoir lancé 
des campagnes de prévention en 
prison. C'est aussi pour moi une vraie 
mise en pratique du témoignage 
quaker de recherche de la lumière 
intérieure chez l'autre. J'ai souvent 
en tête cette phrase des évangiles 
quand je me dirige vers la prison de 
Muret : "(...) j’avais faim, et vous 
m’avez donné à manger ; j’avais soif, 
et vous m’avez donné à boire ; j’étais 
un étranger, et vous m’avez 
accueilli ; (…) ; j’étais malade, et vous 
m’avez visité ; j’étais en prison, et 
vous êtes venus jusqu’à moi ! ” 

Quelques mots d'abord sur le tra-
vail que nous faisons en prison : il 
s'agit de proposer un espace collectif 
et convivial aux prisonniers, et la 
possibilité de s'isoler avec un mili-
tant de l'association pour réaliser un 
test VIH. Au delà du résultat 
sérologique, ces entretiens sont l'oc-
casion pour les prisonniers de pou-
voir individuellement et librement 
parler de leur vie intime avec une 
personne bienveillante, confiden-
tielle et non-jugeante. On peut aussi 
y parler des projets qui s'élaborent 
autour du retour à la vie en "dehors", 
des enfants qu'on ne voit pas grandir, 
des familles qui ne viennent pas as-
sez souvent, de la misère sentimen-
tale et de la solitude lancinante. Cer-
tains arrivent même parfois à poser 
des mots sur ces amours entre 
détenus, difficilement assumables, et 
qu'ils n'auraient jamais vécu s'ils 
n'avaient été enfermés dans un 
univers 100% masculin.  

Parfois aussi, on en arrive à parler 
de l'affaire "qui les a fait tomber", 
c'est à dire du crime commis pour 
qu'ils en soient là. Il faut dire que le 
centre pénitentiaire de Muret, où 
j'interviens, est spécial : il n'y a que 
des longues peines. Les hommes qui 
sont là sont condamnés pour des af-
faires de mœurs, des meurtres, des 
viols... certains détenus ont un "faites 
entrer l'accusé" qui leur est dédié, ce 
qui, dans ce microcosme, autorise 
certains à fanfaronner. Rares sont les 
détenus qui se disent victimes d'er-
reur judiciaire. La plupart évite de 
parler de la raison de leur condamna-
tion. Je comprends que ce ne soit pas 
l'aspect le plus reluisant de son par-
cours dont on fait part à un inconnu, 
aussi bienveillant soit-il.  

Et parfois on parle de "l'affaire". 
Cela vient toujours d'eux, jamais je 
ne les incite à en dire quoi que ce 
soit. Quand on en parle, ça peut dé-
coiffer... Il y a ceux qu’il faut rame-
ner vers la réalité du développement 
psycho-sexuel de l’enfant quand ils 
affirment qu’à 8 ans on peut être 
consentant pour des relations sex-
uelles. Il y a ceux qui se victimisent 
"elle m'a poussé à bout, c'est pour ça 
que je l'ai tué", "Je n’ai pas eu d’autre 
choix que la tuer quand j’ai décou-
vert qu’elle me trompait"... Ce qui me 
semble être mon rôle dans ces mo-

ments c'est de les amener à réfléchir 
sur ce qu'ils auraient pu avoir comme 
autre réaction alternative face à ces 
événements. Quelle réponse dif-
férente aurait pu éviter de tuer un 
être humain et subir un emprison-
nement de plusieurs années ? 

Hier j'ai rencontré à Muret un 
prisonnier de 25 ans tout ce qu'il y a 
plus de sympathique : cultivé, bavard 
et chaleureux, il nous a joué du Nir-
vana à la guitare avec un talent indé-
niable. Le genre de garçon charmant 
et charmeur qui fait fondre le cœur 
des filles en grattant sa guitare au-
tour d'un feu de camp. Le courant est 
tout de suite passé entre nous, je me 
suis engagé à lui ramener mes vieux 
"monde diplomatique" lors de mon 
prochain passage en prison. Ce 
garçon m'a donné son nom et 
prénom, ce qui est rare. Une curiosité 
mal placée m'a fait rechercher son 
nom sur Google le soir même en ren-
trant à la maison. J'ai été passable-
ment surpris de découvrir que ce 
garçon, alors néo-nazi, avait il y a 6 
ans commis des actes barbares, violé 
et laissé pour morte une jeune 
femme engagée à gauche. Ça ne 
cadrait pas du tout avec le jeune 
homme avenant et ouvert d'esprit 
que j'avais rencontré quelques heures 
auparavant. Comment avait-il pu 
commettre une telle atrocité ? Com-
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ment avait-il pu adhérer à une 
idéologie aussi nauséabonde ? Je 
n'aurais probablement pas de 
réponses à ces questions. Je vais con-
tinuer à tricoter une relation avec ce 
garçon, partager des chansons folk, 
parler littérature et lui apporter un 
peu de ce monde extérieur dont il va 
être coupé jusqu'en 2032… 

C’est un aspect de ce rendez-vous 
qui me semble à la fois le plus désta-
bilisant, et peut être aussi le plus 
nourrissant spirituellement. La rela-

tion se noue avec ces prisonniers, ils 
attendent nos passages avec impa-
tience, nous préparent des pâtis-
series ou des chansons pendant leurs 
longues heures de désoeuvrement. 
Nos relations sont empreintes d’une 
véritable chaleur humaine et une 
certaine forme de tendresse. Et pour-
tant ces hommes ont commis le pire 
de ce que l’humanité peut produire. 
Certains ont saccagé des vies inno-
centes et endeuillé des familles. 
Pourtant ils restent des humains 

avides de dialogues, d’échanges et 
d’attachement. Leurs petites atten-
tions, leurs sourires quand ils nous 
voient, leurs remerciements ne sont 
pas feints. J’y vois la preuve que la 
lumière intérieure brille partout, 
même chez ceux qui ont, à un mo-
ment donné de leur vie, basculé vers 
la part le plus sombre de l’humanité. 
 
Lilian Roturier est membre du groupe 
quaker de Toulouse. 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Les Quakers et la prison 
Le récit de Lilian fait écho à la longue histoire des Quakers 

dans le monde carcéral. Durant la guerre civile anglaise, de nom-
breux Amis furent eux-mêmes emprisonnés, suspectés (non sans 
raison)  de sympathies avec la rébellion. Ils étaient aussi parfois 
emprisonnés pour leur refus de payer la dîme, leurs prédications 
non autorisées, leurs réunions en groupe de 5 personnes ou plus… 
Si rien d’autre ne pouvait leur être reproché, leur refus de prêter 
serment d’allégeance pouvait suffire à les mener derrière les bar-
reaux. Beaucoup d’entre eux moururent en prison.  

Les Quakers d’Angleterre furent finalement tolérés, puis con-
sidérés comme respectables. Certains devinrent même riches et 
puissants. Des Quakers continuèrent à s’engager comme visi-
teurs de prison, préoccupés par les conditions de vie des criminels de droits communs. Ces derniers 
étaient entassés en cellules surpeuplées, dans des conditions sanitaires désastreuses. On raconte que 
Elizabeth Fry (1780-1845) « rencontrait en prison toutes les sortes de criminels possibles et imagi-
nables… Marquée par ces rencontres et ne perdant espoir pour aucun d’entre eux, elle cherchait à pallier le 
manque criant d’instruction et d’encouragement, sans toutefois transiger sur les incivilités commises. » 
Selon un autre de ses contemporains, « elle voyait toujours l’espoir en chacun et pouvait invariablement 
faire émerger de la lumière dans leurs vies. Les plus délaissés d’entre eux pouvaient compter sur l’espoir 
qu’elle plaçait en leur salut, que ce soit pour leur vie terrestre ou au ciel » 

En France, Henry van Etten, secrétaire du Centre quaker international à Paris pendant vingt ans, fut 
cofondateur puis secrétaire général du Comité d'étude et d'action pour la diminution du crime.  À la Pe-
tite-Roquette en 1927 il a rencontré les jeunes dont on ne pouvait voir que la tête car ils étaient enfer-
més dans des guérites. Bouleversé par ces conditions de détention, il demanda et obtint un droit de vi-
site dans les prisons.  

Plus récemment, des Quakers de plusieurs pays se sont impliqués activement dans les « cercles de 
soutien et responsabilité ». Ils y accompagnent des sortants de prison ayant purgé leur peine après de 
graves crimes, afin de réduire les risques de récidive. Comme dans le touchant récit que Lilian nous a 
fait, voir « l’étincelle divine en chacun » ne signifie pas de perdre de vue les crimes et les souffrances 
qu’ils ont provoquées.  
--Martin Ward traduit par Lilian Roturier



Les trésors cachés dans les archives de l’AdF  
 

Par Judith Roads 
Depuis avril 2017, je travaille sur la 

collection du matériau d’archives 
détenu au CQI à Paris. C’est un grand 
trésor mais qui n’est connu et aimé 
que par un petit nombre de 
chercheurs dévoués. Les boîtes et les 
fichiers ont été numérotés et classés 
provisoirement en attendant d’être 
remplacés par des boîtes et des 
classeurs permanents pour un nou-
veau classement définitif.  Nous 
sommes très reconnaissants au  Fonds 
des petites bourses de EMES d’avoir 
soutenu une partie de ce travail. Le 
CQI a également trouvé d’autres 
sources de financement. Lorsque le 
nouveau classement sera terminé, 
nous espérons nous entendre sur une 
nouvelle classification  qui inclura 
toute l’histoire de toutes les Associa-
tions et les groupes reliés à tous les 
Quakers en France, lors des cents 
dernières années. 

Donc, qu’est-ce qui est inclus 
dans cette collection ? Par exemple 
j’ai trouvé de merveilleux livres de 
minutes d’Assemblées annuelles et 
des comptes rendus quotidiens qui 
datent d’une époque antérieure à la 
Seconde guerre mondiale (l’année 
1924 est indiquée) et incluant 
quelques minutes précieuses de 
l’époque de la guerre. Le travail de 
soulagement des souffrances fournit 
beaucoup de matériau, y compris  le 
Comité de secours. On espère 
numériser ces écrits quand ce sera 
possible. Il y a non seulement la Let-
tre des Amis, mais  les journaux qui 
l’ont précédée y compris l’Echo des 

Amis, la Lettre Fraternelle. D’autres 
papiers incluent des correspon-
dances, des comptes rendus, des bi-
lans financiers, et le travail adminis-
tratif habituel, les statuts et les 
autres papiers légaux liés aux locaux 
du CQI et du Centre quaker  de  Con-
génies  ainsi que des  papiers té-
moignant des activités sociales dans 
lesquelles les Amis étaient engagés. 
Cela inclut une aide charitable en 
Afrique, un travail dans les prisons et 
des groupes basés à Paris, tels que le 
Centre international de Jeunesse. La 
source la plus ancienne que j’aie ren-
contrée contient un résumé du tra-
vail des Amis à la fin du 19ème siècle. 

On peut suivre la vie quotidienne 
au CQI telle que ses déménagements 
en 1962.  Depuis l'hôtel particulier de 
l’avenue Mozart (financé par les                                                                               
bAmis américains et britanniques), le 
Centre est passé temporairement à la 
Rue Blanche pour arriver aux locaux 
actuels de la rue de Vaugirard. 

 Le travail quaker au-delà de la vie 
interne de la Société est traité en 
long et en large. Des Amis, dont les 
noms sont donnés, et  dont certains 
ont travaillé pendant des décennies 

comme Secrétaires de comités, nous 
ont laissé de la correspondance et 
des minutes : Jacqueline Tribouillard, 
Odette  et Tony Clay, Gilbert Lesage, 
Jane Droutman, Pierre Tartaud, René 
Vaguel, Henri Schultz, Henry van 
Etten, Paul Deodato, Marjorie Agos-
ton, Georges Elias, et beaucoup 
d’autres. Des historiens contempo-
rains et ceux qui fréquentent encore 
les lieux reconnaîtront  quelques 
noms ici ou là, qui témoignent de la 
vie quaker des débuts qui devrait être 
retenue, enregistrée, et célébrée. 

D’autres éléments, qu’il reste à 
classer, incluent beaucoup de photos 
et cartes postales d’Amis, décédés 
depuis longtemps à présent, mais qui 
ont passé une vie active à construire 
le royaume de Dieu sur terre à leur 
époque. Lorsque ce projet sera ter-
miné en 2019, on espère que les listes 
ainsi que le mode d’emploi pour y 
accéder, y compris les index en ligne, 
seront disponibles pour tous. 
 

Judith Roads est membre de 
 l’Assemblée de France et de Britain 
Yearly Meeting 
Traduit par Jeanne-Henriette Louis 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Réunion en novembre 1944 où des Amis britanniques viennent discuter de la proposition 
visant l'absorption par la branche française des 3 anciennes parties - américaine, britannique 
et française - de Secours Quaker.

Mariage quaker célébré le 16 décembre 
1944, rue Guy de la Brousse, Paris 5ème, 
entre Marius Grout et Madeleine Harders



Rapport de votre représentant auprès du Conseil Quaker 
pour les Affaires Européennes 
Par Kris Misselbrook 

Depuis son siège dans la Quaker House à 
Bruxelles, le QCEA exerce une influence bien plus 
grande que sa taille grâce à une équipe énergique et 
engagée. Depuis bientôt 40 ans il continue de porter 
la parole de vérité aux puissants. Le QCEA est un ac-
teur unique au niveau européen en matière de conso-
lidation de la paix et de défense des droits humains. Il 
parle en notre nom, le nom de tous les Quakers en 
Europe, et nécessite notre soutien. 

En 2018, le point fort a été la publication de 
« Construire la paix ensemble », fruit d'une année de 
recherches, études et compilation d’histoires concer-
nant la résolution de conflits. C'est un merveilleux 
support encourageant qui donne des outils à tous 
ceux qui travaillent pour la paix. Il est disponible 
sur le site du QCEA en anglais, français, russe et arabe. 
Voici le lien pour le guide en français :   
https://tinyurl.com/qcea-guide 

L'autre équipe, qui travaille sur les droits humains, 
a pondu des rapports couvrant des tendances actu-
elles au sein de l’Union européenne et proposant des 
solutions.  Un de ces rapports analyse les propos hai-
neux tenus et oralement et par écrit contre les mi-
grants (hate-speech). Un autre traite de la détention 
des mineurs dans les centres de contrôle des réfugiés 
à travers différents pays de l’Europe.   

Publier des rapports présentant les résultats de ses 
recherches et faire des propositions sur les politiques 
sont maintenant devenus des activités bien rodées du 
QCEA. Les membres du Secrétariat sont des partenaires 

actifs dans les rencontres et les conférences au niveau 
européen qui concernent la paix et la justice sociale. 
Sans doute le travail le plus important du QCEA vise à 
créer un espace à la Quaker House où les acteurs de 
différents organisations et ministères se retrouvent 
dans une atmosphère de confiance où les propos sont 
échangés sans attribution. 

En s’approchant du quarantième anniversaire de la 
création du QCEA, nous apercevons du caractère de 
longue haleine de ses travaux. Le travail des Quakers a 
souvent un impact en travaillant de manière cohérente 
sur les mêmes problèmes pendant une longue période. 
La nature de ce travail pose des problèmes de finan-
cement. Le Conseil dispose actuellement de 18 mois 
pour mobiliser les fonds supplémentaires afin de 
rendre durable son programme de travail. Le QCEA se 
tourne vers les Quakers individuels, des groupes locaux 
et des Assemblées annuelles à travers l’Europe pour 
fournir un financement soutenu qui permettra cette 
orientation à long terme. 

Votre représentant cherche quelques personnes 
pour s’impliquer avec lui dans le travail de prépara-
tion des réunions de notre Conseil Quaker à 
Bruxelles : lire les rapports, communiquer les nou-
velles – en somme soutenir ses actions. N’hésitez pas 
à me contacter afin que nous puissions mieux faire ce 
travail ensemble. 
 
Kris Misselbrook est membre du groupe de Toulouse et 
représente les Quakers en France auprès du QCEA.. 
Vous pouvez le contacter  à qcea@quakersenfrance.org 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Réponse à l’article “Réflexions sur la non-violence” 
Depuis longtemps je pense à l’essai de l’Ami Lilian Roturier dans le numéro de mai 2018, dans lequel il se 

demande s’il peut honnêtement se déclarer non-violent.  Je suis d’accord que nous tous avons la capacité de 
faire preuve de violence.  Si on nous menace directement, physiquement, d’instinct nous réagissons pour nous 
protéger.  On peut songer à ce qu’a dit Gandhi lorsqu’une femme lui a demandé, “Si un homme m’attaque, 
qu’est-ce que je dois faire?”  Il lui a répondu, “Vous avez des ongles, n’est-ce pas?”   

La violence organisée, concertée, c’est autre chose.  On n’est pas obligé de résoudre ou corriger tous les 
conflits du passé.  On ne peut non plus persuader le gouvernement de renoncer à ses armements, ni de se 
comporter toujours avec justice.  Mais on peut être vigilant pour profiter des occasions pour promouvoir la 
paix, pour en parler, pour faire des démarches auprès des politiciens et des organisations, et surtout pour se 
conduire envers tout le monde d’une façon pacifique et juste, comptant toujours sur les conseils de Dieu. 
  
Judith Inskeep 
Membre de Gwynedd Friends Meeting à Gwynedd, Pennsylvania, USA



PRIÈRE 

Seigneur, Très Haut, Divin Maitre, 

Tu m’as fait aborder bien des rivages et emprunter bien des chemins 
Depuis ce jour béni où près du Nil, tu m’as ouvert une porte d’Eternité. 
Je me suis alors engagée, en toute confiance sur la route qui mène à toi, 
A ta recherche, je me suis souvent trompée, 
Je me suis égarée, j’ai trébuché, je suis tombée, 
J’ai connu le doute et la nuit obscure de ton absence. 
Mais j’ai compris que toutes les souffrances endurées, 
Transforment le plomb en or, dans le creuset de l’être. 

Je te remercie, pour chaque pas sur la route, pour chaque frère et sœur rencontré. 
Pour ces expériences de la vie qui font revêtir le manteau de la simplicité, 
Et obligent les certitudes de l’ego à s’écarter, 
Afin de pouvoir mieux chanter la gloire de ton nom. 

Le jour venu, tu m’as menée aux portes d’un Royaume. 
Deux émissaires m’y attendaient pour sonder mes aspirations 
Un cercle silencieux s’est réuni pour recevoir ta volonté sur ma venue, 
Et tu m’as acceptée en leur sein. 
J’ai découvert un Royaume empli de Silence et de Paix 
Où souffle la puissance de ton Esprit, 
Les nœuds sont tombés, les erreurs balayées, 
Les lieux, les choses ou les écrits sont devenues inutiles, 
Des évidences sont nées, des certitudes se sont imposées, 

La route s’est ouverte vers la royauté intérieure, 
D’où tu dispenses en continu tes révélations, 
Par la communauté des âmes et la communion des cœurs, 
Tu nous permets de mieux t’aimer et te servir, 
Tu fais éclore en nous les actions et les paroles justes pour aider les autres. 

Tout se simplifie dans ta Lumière, ton Amour et ta Paix 
Le lâcher-prise nous fait s’abandonner à toi, 
Afin que seule ta volonté soit faite. 

Pour tout cela, 
Seigneur, Très Haut, Divin Maitre 
A chaque instant de chaque jour, 
Je te rends grâce 

—Elisabeth Marquier, membre du groupe de Paris  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SANS  NOM (NAMELESS) 

Pas étonnant que nous soyons volages -  
infidèles, nous esquivant de nos amours, nos croyances 
– 
car le changement est notre monde: ses orages se 
bousculant 
son bourgeonnement et sa putrescence, et les arbres 
secoués dans des tourbillons soudains, étranges.  
Ses fêlures, effritements, glissades et flux, 
marées, saisons, nuits et jours, 
ses rochers froissés dans l’effort de faire une pause 
dans leur propre mouvement lent; l’herbe ondoyante 
et les têtes inclinées des rizières, 
la lumière qui n’est jamais la même. 

Goutte à goutte et par moment 
tout change avec le temps. 
Chaque jour nous suivons un chemin déjà bien piétiné, 
posons nos têtes plus âgées chaque nuit 
dans une maison différente 
(et quelques fois l’heure semble immobile 
mais la lumière change toujours). 

Nous n’avons que des points de certitude 
des lucioles dans la nuit 
perpétuelles et toujours changeantes. 
La mer est toujours la mer 
Mais jamais la même mer. 

Pourtant nous le sentons, quelque chose de nécessaire 
inévitable, constant, au cœur de tout. 
Nous nous arrêtons, attendons, écoutons 
ce dieu (quoi que nous l’appelions  
ne sera pas son nom), 
cet absolu – où rien ne bouge ni change – vide 
avant que tout fût, 
à l’intérieur de tout maintenant, comme un noyau, 
quelque chose au delà de l’amour,  
mais l’amour pourrait en faire partie, bien qu’elle soit 
indivisible. 

Nous quêtons le silence à l’intérieur du calme, 
dans l’attente, au delà des paroles  

de toute image, 
l’endroit du devenir seulement. 

Or ce n’est pas vraiment un endroit. 
Nous ne pouvons pas y aller ni en venir. 
Nous pouvons seulement être en lui, et lui en nous. 

C’est l’empressement de la goutte d’eau à tomber; 
de la vague à l’instant ou elle se brise, ni avant ni 
après; 
l’instant entre inspiration et exhalation. 
C’est la pause souple sans couture 
entre un pas et le prochain. 

Il est lourd de signification 
mais ne contient pas de but, 
comme l’instant avant la tombée de l’arbre. 

C’est le point auquel arrive le changement 
bien que lui-même ne change jamais. 

C’est être préparé sans but; l’intention pure 
vide de projet. 

Infiniment petit  
il est assez vaste pour contenir 
tout ce qui fût, ou pourrait être, à jamais. 
Ici s’évaporent tous les commencements 
toutes les fins, 

ici s’arrête tout à fait le temps 

dieu est tout ce qui reste 

et les paroles quittent la pièce 
fermant doucement derrière elles la porte. 

—Jane Pearn, poétesse quaker anglaise 
Tiré du volume :  Matters Arising  

Traduit par Dennis et Françoise Tomlin avec la 
permission de l’auteur  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I N  M E M O R I A M  

Christine Abt 1932-2017 

Christine est née en Suède dans une famille 
quaker et a grandi entourée de cinq frères et sœurs. 
Elle est venue en France à l'âge de 18 ans comme 
fille au pair pour apprendre le français dans la com-
munauté des familles Schultz-Abt. 

Elle s'est mariée en 1953 avec un membre de la 
communauté, Robert Abt, a élevé une famille et a 
travaillé au sein de cette belle communauté quaker. 
Robert succède à Henri Schultz comme secrétaire 
général de l'Assemblée de France. Il meurt 
soudainement, en 1991, et on demande à Christine 
de devenir à son tour secrétaire. Elle accepte avec 
générosité et le restera jusqu'en 1997. 

Christine habitait et partageait tout le travail de la 
ferme communautaire de Bouron, dans une grande 
ferme à Chancevrais, où des objecteurs de conscience 
britanniques sont venus travailler. Enfin les familles 
ont vendu la ferme, pour s'installer dans le Château 
de Charbonnières où elles accueillaient avec chaleur 
et amitié beaucoup de personnes, soit en tant  

 
qu’hôtes payants, soit en tant que personnes ayant 
besoin d'asile pour une raison ou pour une autre. 

Il y eut de nombreuses Assemblées annuelles des 
Amis à Charbonnières, dans un décor magnifique, et 
Christine travaillait beaucoup avec les autres mem-
bres de la communauté pour rendre ces rencontres 
conviviales. 

Le château a été vendu en 1991, et peu de temps 
avant la mort de Robert, Christine et Robert sont 
partis habiter dans les Alpes. 

Vers la fin de sa vie, Christine est venue habiter 
près de sa fille aînée Hélène. Elle mourut en Octobre 
2017, « partie vers la lumière » comme me dit 
Hélène Furter, sa belle-sœur. 

Christine s'est un peu éloignée des Quakers dans 
ses dernières années (distance et âge avancés). Ceux 
qui l'ont connue n'oublieront pas son esprit de ser-
vice, sa gaité et sa grande générosité. 
—Françoise et Dennis Tomlin.
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Abonnements 
L’envoi PDF de la Lettre des Amis est gratuit. 
Il peut être demandé auprès de  
lalettredesamis@quakersenfrance.org 
L'abonnement annuel sur papier est payant:  
Pour la France, il est de €15 (normal) ou €20 
(soutien) 
Pour les autres pays, il est de €20; pour les 
Etats-Unis $25. 
Notez aussi que la Lettre des Amis est 
disponible sur le site 
www.quakersenfrance.org. 

Centre Quaker International 
(CQI) 
Il est demandé une cotisation annuelle à par-
tir de 10€ à ceux qui souhaitent devenir ou 
rester membre du CQI. Veuillez envoyer au 
114, rue de Vaugirard, 75006 Paris vos cotisa-
tions sous forme de chèque libellé au Centre 
Quaker International. Ou par virement au 
Crédit agricole, numéro IBAN  FR76 1820 
6004 6565 0424 0764 463 
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